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LET TRE DU R. P. JOS
A UN PÈRL: DE LA MÊME C

.onlagnes Rocheuses, Vi.

10 fé viri
(Suite etfin.)

Le P. Point donnait encore des nouvelles
Sa lettre est datée du Camp Chasseur desT
terre des Pieds-noirs,le 7 septembre 1146.,
De Smeout . Nous étions partis dc S. Ma ri

I 'Assompion, pour nous rendre ait camnpi
A près S jours de marche forcée, nous att
craces que nous cerclions. Les long s pi

Nez-percés attacheît les chevaux pendantt
des pei ches qui composeit ce qu'on a ppel

Pies-nir nouts ripprirent que bon nombre
riant à ces deutx iation,éiient réunies ài .na
Nous av ions l daileurs que les Nez-percé
dire de les attendre pour être plts forts,etn
part des Corbeaux. les Corheauîx,comiî
pIus oimbrex que tous les Tètes-plates,
Nez-percés mis ensemble. Maisseloin eux
courage surplassei t dle bea utcoup leir itnibr
ils avaient montré beaucoupti de bienveilian
lorsqu'il les vit, il y a prés de 4. arts. Toîutes
fe;snieit espérer à lui et à noi.qte la Providi
Voyant dans ces parages, pouvait a.,oir quel
séricorde; etpleins de confiance,nous poursui
lorsque, !e 24, avant perdu les traces qui de
de guide, nous fûmes obligés de nous sépa
perdre peut.-être beaucoup de temps en c
pour nos chevaux, et inutiles pour tnious-nm

dI'afrs la marche des huffmdos en fuite,qv
descendaient la rive gauche du Missouri, G
prête et un Pemil-d'oreille se dirigèrent d-
effet après quatorze camoneiens ordinair
moins de deux jours, ils trouvèrent leur cai

mnt le pus critique, où il pouvait être."
C. Les Corbeaux, 'oius prétexte dIe traite

ltos pnétré ias le camp Taoles..plael, et)
de futil braqué contre nos geuw,,tie disiiem q
qlue le fe o(e la guerre, et d'une guerre qui
pour le Tètes pIl tes, était sur le pointt de

" La nouvelle du notre arrivée ayant faitÈ
beaIx ce I lr lé se separèrent sans coup fói
re ne fut ique différée.

"lSur ces etiref:iîes après une proces
semblait devoir nous éloignor îdt irendez-vous
convenus, nous to iîmmes dans lin déf16l
rècentes, et qui pouvaient hiein être tics ttrace
quelques mini[,tes le s'ètaiet phas écoulées

uide, qui i s'é tailt a va ncé eui[, pour éclaIt
revint aitu galop ein jetart le cri le joie. No

anpNez-pereés dont nous connaissions pat
sieurs chef, entre nmiires notre ami Stouipto
les reçus avec d'autant pliS d'amiîié hqu'il
bac, et qu'ils étaient pet nombreux( 3Ooges
Pieds-noirs, qui iavaient déjà fait disparaitr
vaux. Nous cheminâmes avec eux jusq
chaque caunpement sur une perche peneh
allait, unt petit boihomme représentant uIne
soir du 27,tin de ios civoyées i lvint accomli

pî latte.
.ILa nouvelle qu'il apporte décide le R

mettre imriinédiatemetit au galop pour vo
Têtes-plates. J'étais absent.: à mon reto
fiut que je reste pour baptiser les enfans
J'avoue qu'il ne fitlut rien moit s qu'une ii
me consoler d'un tel retoard. Le lendemain,

pen(m'iant, avec Paide ui ciel etc le bon tri
nous nous trouvions écoutant la grande no

I Qu'était-il arrivé ? Le camp les alliéss
les Corbeaux, à la suite (le trente chevaux
avaient volés. Un Nez-perce encore jeu
in autre plus agéónîvai t étéda ngeroiuseniitI 

d'oreille et titi Tête-pltte légrement bless
beaux, malgré leur nombre, lotir haute tstatu
domontade,ils avaient eui oeuf hommes le t
blessés, et tons avaient été si eiTrayés quIe
rester le lendemain dans leur camp. La
avait revêtt nos Tètes-pllattes peut seul i

débale. Je voudrais avoir le temps de voit.
d'une nl'aire-si propre à leur faire honneur.N
celle-ci plus lue dans les précédentes enco
qu'ils ont dans la résistance d'abord, puis d
été surpassé que par la patience avec lai
gelns avaienît supporté la vexiation île leurs e
repenîdaint iiquels furent les plus braves, la e
le: car depuis le plus jeuneii jusqu'au plus

n'it bravement, et très-braveient payó
Avant le coibllat, les Corbeaux arvaient tra

te femmlî tes: mais pendant la taI m u quatn
Têes-plate P ot Pends-d'oreilles leur prouvè

avait. de femmés que elez-euix. Une mût
soit fIs, :loîît 16 cheval était fatigtu, ense
le Corbheîu quii 1e comb a ttait. U ne anttre a i
la mtêlée, unî grandl ntombro île lèaches, qui'
quii nî'en mament plus ; enifin la célèbre ( )
pouirsîmvi un grîos dPennemi avec uni pairtiT
'oreille, s'enu revenait etn disantt : je croy

ptarleturs là étaienît ties homimes, niais je rm
" Enfin pîuel., fuirent les fruits de cette v

îles Tètes-plates,.unîîe modestie peut-t re. pl

(1) Célèbre pout avoir fait massacrer, i
nées, trenîte Pieds-noairs qiue les jeunes gens
dans lin fossé, où ils s'étaient cachés et d'
apercevoir gue. le-caniou dle le ur i fusi ls. .

av'cC sa hîàche. Les hiomes honteux se
suite ; pas un seul Pied..noir n'échappa. F
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coutûnie. Du côté îles Pieds-noirs, qui voyaient dans les qu'ils n'eussent qu'un seul frère pour les diriger. LeQ Têtes- héritage à la postérité par ces penples anciens. Ces.Sauva
GON s-1îlattesles vengeurs d'une partie de nos tribus mrtassa- plattes sont bien plus avancés. Les CSurs-d'aleines,fauie de - ges avaiet bien leur angue hiéroglyphque prur tracer lîae-
crée une anniée auparavant par les Corheaux,les témoigna- frères capables, n'ont pas encore obtenh île pareils succs. reinent sur une écorce les faits d'tt intérèt passager i pcr-

s de reconnaissance aussi éclatans que sincères : mais ce Ils n'ont récolt qu'environ trois cent mniots de bled, quaranteSent, mais ils semlaient.ne pas s'îccupuer des iècl' tour
SET, . '. y a te plus beau, c'est l'empressement avec leaque il. e pois, vent de pommes de terre : niais il y cin a in bon nom- etignorer le secrcurd'éteriser 1)r des monoteuit r 'l1Ii t lî-.
OMPAGNIE. Présentèrent tous leurs enfarsaut baptême: il y Ci a eu soi- bre qtu foint chacun sur ses terre5 ,plus de cent iminots (le nom-- le souvenir de lour histoire. Les Iradions locales nous m

xante-et-qruorze de daptisé. mets erre. qcnt ausi pour résoudre le probième ei qiiesi.r Pe-

llage S.-Ignaoce, Depuis ce temps, leur conduite, des principaux snrtout,nouts Ce temporelinons donne 'espoir que bientôt tîn grand nom < sonne 'ignore queles Sauteux, ventus mt rd de:PCuue
donhSeprance qu'un grantd bien va se fire, dans les tribus bre d' adiens vont venir se groupper autour de ros gls. pour occuper la côte Orientale uti Lac i rnrit, alors.ui.vas

rr147m es qui paraissaient les plus osiles. Quel triomphe pourC'et le seul atoyen de parvenir au leur donner utte instruction solitude, ont totalement étraugrs auex vncieens i v'
la religion ! Car les Pieds-noirs disent hautement, qute sIe solide ; car eus répétitions, néessaires pour faire entrer les passéret. Peuple chausseur ut touljours errant. comm te

plus consolantes. a uijouird'hulti les Têtes plattes sont inviiicibles,c'est à leur reli- notons spmruelles dons leur esprit, sont impratiquables aussi les nationi d'origine Algonquine, il ne ctnnait le sol sur li
Tétes-plaîtes,suir la, gon uu'ils le doivent (1) longtesif qtî'ilsseront obligés de se disséminer par petits caips,.quel il dresse sa tente d'écoree que pour y chercher a:î ur

r était avec le P.i Aitumoment nù j'allais commencer cet article sur les Pieds- pour pourvoir à leur aubsistance. ritre et les pelleteries de son petit comerce. A t re, e'es
e.e jour même de notirs, pouir m'en réjouir avec votre Rvérence, voici ue let- Ces espérances sont d'autant mieux fondées que su une remarque qui appartient à presque ttus les u Sau-

îles ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Paent Tnttous ianniontcequet loutreslnos fue :serot v an s. L as e nées tts >~qelaetr ~îtles Tes-ples.tre de Ste. Marie qui change bien la face des chosCe. LeSL Paternit nlee peu que Pavenir. Touw
e se Irotviui " ochaqueirée m1uîxr existence semblee beornDan alxi mm

eignimîres enfin le.s Pieds-noirs de la petite robe, avec lesquelssetrouvaitconcentrées aux Alontagnes Rocheuses. Dans hqu r xba

qe u l malheureusemen, le P. Point, ont volé llus de cent re-rsiJnce se trouveront deux ou truois Pères, e q tandi du prLeent.

unui,et ana urevaux uxTite a tts -etour de classe. Les voleurs- e iun d'eutx sera chargé titi spirituîeî et dt temporel de l Pénétangiene est située à peu prés miliu ltuiti
e le tr a u rde on tou u l atdeioeoigne r ditLissionnaire,n a tnu n gros de Cris mission, les deux autres pouru.t visiter les peuplades vuisin cs ,qu 'abitaiet il y a eux siè le es H u ons, cete n ti on s

le les traivauix delil Oitoiltr s'éloiinser titi Meii iil saiuitiisiairees mais un . .to,

de loges apparte- ponti tombé ss sur eux et les ont entiéremett ntmusacré.1n amol ener le tis ns aux muissions déjà existamie-,et pré rer chez»teument célèbre dans nos ainale, par l'histoire ei s tti--

scelres nphyjts. lqu'il ne reste plus que trois homlines les Pieds-noirs de la pe--les autres la voie a de nuimveatux établiscmnents: qu'u ll pourra heurs et de bt guerre cruelle que hl lfront les !erto tr

s leur avaient faim uite rmt Le P. Poin t étant resté presque seul,séaitrenduenJoder quand il tous serau d'ite nutveau x reifrs d'ou-iLeslaihorieux travaux qu'elle coûta ai fa tloi et le earg
clas d'attaque le la chez les gens iu Lac (alutres PiedsO-noir). C'est là quun chef 1 vers. ptndirent Jutt ses intés plieurs de aes Apôtres. .

e tVOus sa vez, sont Penld-d'oreille, auquel tut grand nombdere de chteveux avaient Qtuoiqune Pnus nous soyons employésd une nmir ur i que périret victimes île leur zledes PP.Jcan de Brh
Pndls-d'oreile et assi été volé, est allé avec titi jetune bome trouver le Pre, péciale àu cutwer les troms liants ou nous avoins conmencé bie LaIleneiu, Charles Garuiier, No ChabanCl g t Ai-

Jetr forcue et leur. sprant que son autuorité les lui ferait rendre.alheureusceen Jes missions,il faut dire toute fois que -sur ces piages où nagu- atoine Daniel. Il v a er à cette époque jusqu'a 14 Mi.i-
e. Heureusement trente Pieds-nloirs du song (les pl us miauitvais) se trotvaiet re on ne connaissaiuteunn tre spirituel, o lon i'avait auoaires réîuis et ce lien pour convertir eee n.

c a: P. De Stet là : in d'euntr'eux coucha le Pend--reille n jouie. Le coup une idée distincte du bien et du gimal iorai, de récompenses Le.s liites de leur territoire nous s ont clireutta
ces circonstancesrata.Les gensdu lac pr;rent fait et cause pour le Ped-'lt r el- u(l de pene a velr, aucune idole, aucun .ulme propremnt dans les rècits des preilers voyageurs et edan< les iIaions
ence eu nous eu- le: voilà aussitôt ine bataille entre Pieds-noirs et Pdieds-nirs. dit, c'est-a-dire epuis le sommet des Montagnes Rocheudseste Misinnaires. Il avait irés-peu. d'tendue. La nation
que dessein dle mi- 'e P. Point cuit blen de la dilicuilté à les faire cesser. C'e. Presque jusqu'à lai mner, depuis le fond ic la N(IuveleCat dI Petun dans les ontitages1 ai, et in nautionI Ner au

ivions ntlire route, par crainte Le faire îe l ,reine au Père uque les Tètes-pliues Jonie, les aflluens sud de la Colombie et at idelànous -vons Sud, P'eipèebaient de se dvelopper. Au Nord et à 'Ouest
vaient nous servir et les Pnds-d'oreilles n'ont pas poursuivi les voletur=, auttre-( t :onsOito le voir la bonne nouvelle nnnoncée, la soiF de etaient les termes, dontla stéril ieiouvail
irer, sous peine de ment c'eût étéf une baiutile de plu s n ctuns religieuses aussi ardente que posible. Partout u pas d'aileurs convenir à unipeuple à demeures stables et per-

couirses rantes Acuellemeni il y a parmi nos gens un grand fer.nent de sraîd nombre de peitits enlins bapuisés, beaucoup dadultesmanentes, conue étaient les litrons. Aiisi la porcion Le
lmes. Augurant méconentenment qti rle fait craindre que de graves misères i quinnaissent et qui réciment tous les jours la prière. enfin terre comprise aujourd'hui entre le LacSimoela rivière Se-
e les Tètes-Plaies m'aient lieu à la c Iasse d'été." Ainsi s'exprime le P. Man- a pécieuse emenee de saljetée sur une bonne terme qt vern.leLc Hron et la Baie de. Notawassaa, refermait cetten

'abriel notre inter- grii: ce qui unuislous doule dere grandes igiiqtiétudes tiour la m11is.n·attenJe que la main de ouvrier pour prodire des fruits au natin de 30 à 40 imilles âmes (1). fermtanut 18 gnds villa-
ce côté là. En inn de Sue. Marie. Voilà trois ennemis sur le tins îles panuvre. ne entulplQ. , .ges,dont S, comme les vit Champlain, é:ae. proêgés contra
es qu'i5 firenit eniTtes-lates : les B'acs touijours traitres et sur a pacuica- Je ne serais pas étonné, mon Rev. et b:en cher Pre,si etn eurs pnnemis par une foute et.haute ceinture d lieux. Oi

mp, mais au te- tion des quels ou ie peit jamais compter: les Corbeaux long- lisant les rapports qui vieinent de ces terres si eloigées. voui lui donnait 3 à 4 journées e loniueur (2), ou - 25 licue.
itemps amis, etlles Pieds-noirs avec lesquels il.n'y a, à ce qui'il croyez les voir cru contradiction les utits avec les auîtres. Il de l'Orient à VOcetienti,sur 7 à S I*ues du No l au S1d (

r. avaient presque parair,jmmais à compter, même après les plus belles, les pu. n'en faut pas chercher la source dans le fond des chosesmais Chaniplai dixe poiur sa liatutr le -d intdet ng nt

pu.ieurms,e enn Ñ le'nnelle, démonstration de paix. ~bien danis le caracére de nos sauvauges. Il serait iicile poumr est excte. Les Mtrdissnionnaireessayr due détermir
ue tron lurecent, Votis le voyez, mion R. Père, une partie le notre champ queq'u qui ne les a as vus qui in'a pas vécu avecue pë su %lnitude pur ém.de i en
euit été ieuirtrièree était préparée d'avance. Il n'atiewl que la main des ouvriersconcevoir toute la mobilité îe leur caractère. Or. ie peuit gduè-vrtons par unezcarte du géographie San-om de1 la

aIlminer. pour semnerlahon grain. Dans l'amure, donu je nî ns as re e donner fine idee plus juste, ne i sen' le, qu'en les anvcieine quei nutcs mcnaissin qu'on mvat plaé e py a
d,version, les Cor- encore étendue, il reste beaucouip le ronres et d'épimes, dc comparant à les enfalns,n mais les efiais ctonmgeuta x et tn- 94 niinien le l'le île tfer), posimion qui s'acmrde avecu o--
rir. Mais la guer- quoi fair ne ietrs noble couronne au générsux coipagnon,. duris à la faigiue; à des enfans accouitinés a supporter avec less gographîies m rnes.

. J plieJsusqiaeraten voyé pour le défriclier: mais le tempsL padence toute soe de privations e L P.e Cirn, Religieux Récollet. osa, le remier
uon circulairequi:u n e asna v entren: il nous reste trop à laire dans la dpre- -n,ils feront tout pour acquérir la poession n t dcsE. eoreprondre le et périlneux

ts dont no,étions iire partievû surtout le petit uunombre d'ouvriers. Mal leur a plu.et dés qu'ils Iauront,ib, le céderont aitu preierum Huronsi t byve' 'htez eux un i161-5, et il a la oire d-

umiquòl les traces heureusement trompés par 'atete d'und plus grand nombre- souvent pour ine bagatelle ; jaloux à l'excès de liur liberte, voir été leur premier Apôtr. -

s ennemies:mi JAc.bras,onavait entrepris Povrage sur unil plan qui S'est trou- ils se porteront à tout, pourvu qu'onl ne les coimmande pa. Cha.np;iinî, l'ilmuire foundaeur ue iccte colonie, qui i
quu'on les invite ai ttravmil par des manièie ' : imprevo- -déjà conduit les hiurons à la vitetire sur les bordst iti Li

irer notre marche cr Au mnctude notre arrivee aux ontiagnes Rochutses, vantspares eux, ils mangeront avec excès lorsque soccsin Ge ure icSt.Screume i)se btssa entmlînr I.r eux 
uis touchions àaun en ociobre845, il -se trouvait dans le pays douze Pères de las'enp r et pporteronteavec ue taeece admibedalurpysncor ni à]erfttu-on-
ticulièrement ilut- Conmpagie: unu en attendait aiumoins lhmt aux Montagnes. les jûne les lus seveères. tr s roquois. Il V.uonta cete muéni.zlteL 1615. 

up. Nous en f~- La mourt tnous a rmvi le P. Zerbintui, mon compagnon Sais die touts leurs défauts, il nn est ptmt qui prsentinraire i Mniu di'istruit el nros puns le uilivr ilia-

s jeunaient île ta- le voyage. Le .P. Piut néelamé pr la provitnce de FraeA 'ol bstacle pIis grand a progrès de ('Evangile lue la pu tiuas. 1 tarît u Sandt S'. .ouis, et remtnta la rivière dus

)et enirmnués dle est en ute pour le Canada: car ce n'est qjue momentanmntu jeu. partout où il ie se trouve pas des chefs assez cots)1-Otawas. I dr:t ciainsaît le Lnug S:it, la grvcue
e miii le euirs cite- ui'il s'et arèté cItez les Pieds-ioirs. Le B. P. le mù itour 'arreter. L'narchio se irouven quelques pe :imles thute diut e atui e préiice des C/utdidresl'Zle dew1!nn-

'aum 27, laissant- à ,retourne ux Eits--Unis pouir engmeer des frères eadju-est ce qute n1ous cr,uugnos beaup;co mi mume dit l I- méouins (eîle des AliwuetCcs), sur laquelle il éleva l, usite

ée uIt côté olit turs, dont uous avons un tès egand besoin. De sorte quevénérable Père Claveront c.mne epar p ,er le la main. de tuers saiuij L'îc d N isierni(La Nipising).i rivi.
lilie unoire. Le nous noutrouvons èuits à quatre prêtres pour trois miuisuions: -Wcest-à-lire, ai on leur rICI n lutîivn hIu- re îdes Françams,et lesz45 Lieue's de côues ilictuhes et sau:

pgòd'un TtitiTte- îlorede ces quatre, l'u est d'une santé tellement délabre ruse par le travail, sous linuenlce de IaReliion. au t qu'on trouve enl suivant les rivagmuie. e f la erd'Ea D
'il set-ait plus onvenableument place ans une mfirmerie,que je connais les sauvares de ces contrées, je puis dire qui IeLac ruro) avantt d'arriver à la Siie, où se trouaveni lesi

. P. de Smit à se que dans untue miission.Un autre avant à fiire le Juili-Erranyt y eut aura bien peu qui résisteront. [Hu s. Il pissa iu anée avec eiex.
ler au secours de lt obéissane, petit à peinc être mis au nombre des ouvriers.- Je mile recommnde istamment à ilvos St. Saerifices, en Le Père ard, Recollet. tl en 6!3, cona he
ur, onI me dit qu'il Nus trouvant ainsi rduit à utiti seul prètre par mission, il fal-Pl'utimon des quelsje sis dans les entimes'une vive recoupconuecée ihéroïquemet par sus Fières. Il 1s a i-

les Nez-percés. lait ou ous concentrer dans os résidienîces, pour donner touts naissance qui nue s'effacera jamais det mofilon eur. lunitcurieux rcit de son voyia"e t des numurs de ce pu-

telle Iission, poir nos sois aulx Néolhites, groupés autour de nlous, les instrui- * Voire très-huuumble serviteur, pe.t
dans Soirée ce- re, les eno r et leur fourrir par là les . P s . J peu d'anécs aprè's, les Jésuites eurcnt cele vine
ut (e nos chevaux Moyens de vivre près dI PEglise, afin d'y acquérir, à force enpartage,et iL- laujusqu'à Sonientière destructi
u velle. 'entendre répéer les mnme choses, une instruction qui ne TOMBEAU D 'ERT A PÉNITANGULSHENE les ri en 1649. les Relalions qu'i publiauém
s'était battu contre fût pas tout ai fait superficielle;car ce n'est qu'en réptant eent r . . Cchilge année. acheventu e fouurnir toutes,, les conniaices

que cetux-ci teuir fois les îiiême choses qu'on parviendraâ a les graver d leun
ne avait été Ltu : esprit :-Ou bien abandonnant les travaux déjà comenîcés, 1 La découverte que 'n vient de fire danliis le. iS de s Les Français donnèrent le nom di Hurons à e peule

blessé. Un Pend -accéderéîl aux voux llpressains les nations circonvoisifmes, qui tenibre lernier près (de Pénétamitshene dans le 1if.-Canma à ese îe la sinularié îe a hevmre. La pIus gii

:és. Pour les Cor- utous conjutrut d'aller aurssi les instruire ; ce qui aurait rapi. éveille avec rm sone s la et niosité publique. Ele totius reporteapartie des ,hommnes ne conservaient t qu'munme ibaie e uic.t heve tux
tre et toute lour ro-n dieniit multipli le nombre les néophytes.Tais aucun 'eut es t s anciens q 'on petit appeler lIépoque lueroique de cesdeuis le front jusu'à la muue du cou. Getu crèm, tnu
utés et quatorze de fait ie progrès tant soit ieu considérable dans la connaissance vases contrées. Recueillons avec respect ces déhnis dintoujoursrelevée avec-soin.,i
pas untn n'avaituoslJe notre sainte relgion. Ce dernier uoyt ctut été p :fuex- iutre age. Il y a là toute i.iistoi d'ut utn passé a leut i trea r " is le .non iSauv i d cmt(le peupie. nos dlit le P.
a force dont le cit péditif et plus agréable ; niais le premier, quoique beaucoup iuconnu de nos jour et le voilL qui le couvrbemble lui on- Jérome Lalleent loieumis Supéieurn daru lce \lsion'

exptiquer une telle plus lett et plus pénible, prometutit uitin sucîès plus solide et feru encore uit nouveau degré t iert. Oienlat." Les écrivains angla et amriucine ont flit
,donner les détails plus ce:taii, et nous avons cru devoir le préférer. En fouillant le sol, à sh: mîtilles environ à l'Ouest de Pé-1 Wyandots et Yerndots. - Chumplain les ionfie gúan

Vous verriez dans Ainsi r.0inous vil comme cloués à nos rsidenes,ccupés à netanguishe, on a trouve sous uie couche tpaiuseuue terre i, ank dan s ·rela

re, que le courage répéter s s cesse les prem iers éléumenrs chut ciatéchism e, et à que cutvraient déjà de arbres dle i S1 oC e ditm mtre, unectioni de . -6 ,i " -telle R douSauv a isaFran a -

ians tu e n'I encourngr os nouveux agricuteuts, qui sous les yeux titi viste los cie plus de 20 ptiedls dlarur, as auelîle C'es dals les usa de ce eule, a'jourdhi àp pr

quelle ces braves Pèr se mettent à la facle avec une ardeur incrovable: Imls était déposée une quantitéfris-coniderable lsemens hu- a nanti,queli nus tronuvon l'expiliati)on e la ciriuse dcu-
nnis. De dlire si le lPère se troutte forcé à faine un bsence dme ou dcuix mains. Les luls belles fitrure leur serv:uient le incei vert q n vient de faire.Danus les rappots avec les m l

hose serait difliei- semaines,eles Indinsne comprenant qu'à peine les fières, le otu Je lit unèbre. Nus avouns soue: esV eux quelques mor- le P. de BrbeufIls n- sol as Sauvages.ls n'ont ri u -
vieux, pas uin qui savet ilus ien comet s'y prendre. Le travail lanui i ; les ceaux de ce pntx dc castor, en pormit tat de conIIservaIn " sez préecieux pouru les honorer. Ils donnent les robt1s e1 S
nde sa personnue. Inudiensa livrés n Penunui s'eu vonti les juts à la citasse ou à la 26 ou 27 chaudiières eun ccui'.ra eruge île ciferenis volumues ,s " bnehle s, les pi unîtlaites.en telle qnu-untité q u'n mirut qiu'ils

i té les TI'tes-plates .pèehe: il alut-es auix frutits et auutx iracintes, poîur tne i rvenmir que t rouva ient at umihleu dle ces oissemiiens. Ele în n ge"les ompîtnt utcepndnut'et lueurbeess. n

re ou cirig î fumimme.s mdans un, tie ux et mu è.'ne luîsie urs miost. -et Jeie de liasseumr, et q ueîlqueis unmis on rt le bourd arm nutLç les vrr e. hie .ceque ous c us tandiseu hu'ihe.nt d:uis
rnit bienru'lî ' A ussi onemsquei nuîus potuvonîs rester att milieti eleux d îcune hanrde dle fer grossièemnent travmile. Utre ha-< leus caisre deu lul esu tbe ts poutuseura moriis.t il u C'e m tuos

'e a saîuvê la vie ~à unotus an'.s hi conustlmtin tIe voir les nîèophîytes mner urne chie en fer, miaugcde par la rutile, ut trois grrucdes conuqueis, "quils venlem mr mu- agnuihiu-es." S'il yilîbose aitut lur

je tuanmt ent re luti et tic très iinnouenmte, miro fier tious les jours dan ts la connathissan tce coq tt~utila ges i utconuls h t u ers iti eures île ce countuumnu,~ ' île, écrivi le P. Lallcemum eutn 162, qi i soit salutme utar- I
ramassé,aut fort dle îles vérités sainmtes et faire dle Irês-granîds progrès au temptjorel. ontt été recreillies au mtitme lieu. Oui voyait autsai épalrs sur le -. ' mi les H-uronsi c'est le drit de leur ,éîtuhture. Letur suin
elle pboritit à ceuix Les Pendus-ud'oreilles udt St. Ignrie ni'ont commtieniîé ài trihîhl- sol et miêîes à la terre,des restes die collhers et d'onementsSu " dènttIltasse die beauneîoup iot'ce qu'on fit en Franne. ils
Kuillix,npròums hitoirl 'er la tetre qu'au printmmcups iS-l, et dlêjà ils omnt tnis eut cutI - nhges, foruies unon aivec île lua pourcelamue, tdu verre out detsiî 4 y fouît lits pîroîfsionis étranges,ei se dul;emillenti emx-umîmes '
éte-pl atue et Pend s- iture pIlus île centi acres, ré collé'tttîteP ute dIerniet phi s de tiîle é itaumx, coiimmie ceux qu 'lint rodomiruent les E'uroel ens, mita I"poulcr revêtir leur mo utris et coune rveréuieusemenlt les, uîs dle

ais qute ices grandulas unmiots de bled, cent d'orge, nionobtstant la séchueresse qui ut avec des coqutillages coupes avec souin et puercés pour etre en lusprnai d eoe umm'hu
e tromupais. futitpérir le tmais et presqume tîomes les ponummeîs île terre, quot ~ filés. , Nou.i savons cmn eiTet qume checz les Huirons (éar cet :--'l
ictoire ? Du côté . n. RP. de 11i n'est lias permlis, je crois, îde dotuter nue ce lieu mue fût 1 0 neuaraît pas avoir été adlopié puar les autres namuuons dou-

us maruèetqu de ". Bieltanie - ti ces hetureusesa ui sposiuions .l.e conisacré à la mîumotire des nmorts, atuxqîuels cenirtmos ni-hnd) il yaatdu sre etmeu td èutrs
its uiarquiSmqutea laissem le P. Proint puarmui les Pietls-notirs. 1 ionus Sauvmrgea rend<aienit des hommuuagues ltut-à-fait extaoyi L 'aeitreupu tes îe -o f esitxe minédiatement sort.

il y a quelîques n- N..13. Lui naution des 'Piedls-noirs n'est mresqe jaas mntires. Mlais nuyant île tIrer ette conicltsiont l nue ser La morttiècdres repliéns sru-m e tas- it iîiédaecunv S

n 'osaienit ataqe ou mieutx, n'est jaitOis réuie en til scui camptî. Le P.Point t utpas inutuile de chercher à connuiaître lau ntitoni qui liabtuit l vcu soi da. de uichles pelietei-ies, et chargé de-ss onu-
né ils tne laissaienit -nî'en parnue pa~s,pairce que.c'est conut île tout le. umontdle damnms soil nutrefois. Ses mursu et ses usaîges jtenrnt peut-treM  mens les prlus préceieutx. Oni l'enufernit dans iuné ëaissë

Elle fonîdit sur eux le pays. D'a lunés les èsvaluationsa couuinesiI doit y avoir par- t'quelquie huuimuce suîr lei fait qui nuts oc'cupîe, e tu ieressa~ I oa uCiîiliu-eueit.P l nhuf

pruéctpitarent 'sti ni les Pieds-nitrs pjusidurs mîilliers d'enfans att dessons de 6 en titi mem temps5 Phlistorien t Pl'urchtéologue. -() ,oaed hmlm-er uP eBóäf
anus. --- Nous nec ptotiuos pus rcounri aulx muonuumens luisses etn (2) Rielation tie 1633.--(3) Reluanoti de 1639.
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